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La nuit leche nos mains, s'assied sur le balcon. Paris pris au
filet de la maree qUi monte.

La-bas, les falaises, c'est Meudon. En un autre la-bas,
l'amorce du Detroit de sevres. Panoramique en gris. Saint
cloud: on devine la montee de son arriere-pays. Des lies.
Celle du Mont Valerien. Celle, blanche, rev-ant a sa derive
depuis Byzance.

Tous les feux ont a present plonge. Eboulees, les asperites
essentielles. Saurons-nous naviguer aux etoiles, sur la mer
immergeant les recifs de la Ville? Traverse le flots la rumeur
glauque des courants qui parcourent les rues profondes,
dansent sur les tiangles des places, sautent de parvis en
parvis. Tout au fond, dans sa courbe, coule-t-elle toujours
l'eau douce de la Seine vers un Septentrion englouti lui
aussi?

Nous n'avons qu'une nuit pourvoguer sur laVille car ce n'est
la qu'un court metrage.

A l'Aube, une barque echouee, vide, sur les marches de
l'Opera.


